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Le congrès 
de l'Alliance démocratique 

(SLITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Le discours inaugural 
de M. de Fels 

« La sofidarité de» Français 
devant le» périls coaMnuu 

t'imposera bientôt comme I unique 
solution du saint » 

L i première s é i n c e est présidée par 
M. André de FeiS, premier vice-prési
dent qui, d a n s son discours d'ouverture. 
AlUnne que la solidarité des Français 
(•avant les périls c o m m u n s Simposera 
b ent6 . comme l'unique soiui ion de s a -
l.ii. P u s .1 c o m b a : la? < Illusions p u é -
IskMi d u « F r o n t populaire», négat ion! 
m ê m e de l a civil isation moderne qui ' 
mult .ple chaque Jour els l iens qui un i s - j 
fent les ci toyens e t les obligent à t e l 

tre à un ensemb.e de disciplines • 
•ananauacs. 

M. Je Tels dit er.siii;e l 'a t tachement] 
de sen parti aux liberté politiques et 
cor. i t ite que les França i s t e détour- , 
nent aussi i i t c des solutions qui lèsent < 
leurs •ntérêls qu :'. auraien: m i s d'e:i- ] 
thou>i3:me A les adopter quand Usl 
t e r «aient. grfcre A elles, améliorer leur! 
sort. 

n en volt la preuve dans les la i ts sui
vants : Jama-s les communis tes n'ent | 
pu décider m « i w ieur.s all iés du Front) 
populaire adénoru. sr la politique de nt"-.- j 
intervention e n Espagne ; jamais les j 
sociûLstes n'ont pu se faire donneT p a r | 
le Serait le* ple ins pouvoirs u ianc l er s ; '' 
enfin, aux élections cantonales , la m o i - j 
t lé dos candidat* radicaux sV.it présen- I 
tee avec une étiquette antifront popu-1 
Uire . 

E n terminant. M de Fels déclare qu'il 
appartient a l'Allattxa d'un;r tous l e s ! 
républicains pour ia s ignature d'un ira i - | 
t é de paix sociale -ur le pied oc la plus ! 
complète égail lé. 

L'activité du parti 
M André Terrasse, seeréla-re général 

du parti, développe ensuite son rapport 
sur l'activité de l'Alliance E souligne la > 
nécessité qu'il y a à passer à l 'appl ica- | 
t ion de la déclaration de Ralmbouil let ; 

maintenant que la réalité a l e p n s MA 
droi .s ei que le pays, las des Aventures.! 
asp::e au calme, à l'ordre, a la raison. 

Lie rapporteur est ime, par ailleurs, 
qu'il existe actueltemcnt en France une 
majorité pour la politique de concen
tration réçubilcaii ie qu: a toujours é té 
celle de l'AîUaace. Sur le p lan électoral 
cet te concentrat ion est devenue une réa-
h é avec laquelle la politique française 
devra compter. 

Les questions agricoles 
C'est M. Brille, député, qui présente 

le rapport sur les quest ions agricoles. 
11 attache surtout i u problème que pose 
l'application des iois sociale» à 1 agricul
ture. Il es t ime q u i l est impossible de 
transposer exactement les lois fai tes 
pour l e commerce et l'industrie dans le 
domaine agricole, s a n s de profondes m o 
difications. 

I>i C G . T . . d i t - i l . est un instrument 
de division entre Français et il fau-. que 
la syndical isme paysan soit le c iment 
qui redonnera au pays la conscience de 
sa force e t la confiance en son dest in 

Après quelques interventions, le c o n 
t r e s a d r - t e à l 'unanimité les conc lu
sions du rapport cl? M. Brille. 

L'AM'inre démocratique émet le voeu 
que des organismej professionnels 
mixtes établissent les conventions col
lectives du travail agricole .sur le plan 
local e u régional ; que le bénéfice de la 
loi sur le^ allocations famil iales soit 
éten. lu A tous le.- txplo i tants agricoles : 
q- r '? régime successoral soit remanié 
afin de favoriser la conservation de l a 
famil le paysanne ; que le crédit agri 
cole soit véi l tablement libre, mutual iste; 
crue soit respectée la l iberté d/-s coopé
ratives et leur égal i té ; que soit créée 
une cais.se contre les calamités agri
coles . que soient développées les m e 
sures propres à réaliser 1 équipement 
rural. 

Elle s'élève contre les « méfa i t s de 
l'état-sene ?. se prononce ne t tement 
contre l'Office du vlé et contre les m e 
sures a oaracière politique prises ré -
cemrn»nt A l'égard des chambres d'asri-
euKuie et de s associat ions spéc la l s ée s . 

L'activité 
de la jeunesse du parti 

M. Ventenant présente son rapport 
sur l'activité de la Jeunesse républicain" 
démocratique française. Appuyé par M. 
Daste . de l a Fédérat ion des Alpes-Mari
t imes. H émet le v œ u que l'Alliance a c 
corde A ses J e u n » un appui plus i m -
p^rtanl. 

La séance est levée à midi . 

La situation économique 
L * deuxième séance du Congrès s'ou

vre à 14 h. 30, sous la présidence de 
M. Gustave Doussam. député de la 
Befcîe. vice-président de l'Alliance d é 
mocratique. 

La Conférence 
de Bruxelles 

Pour e n sortir, tl serait valu, déchu» 
M. RolUri. de compter sur une direction 
française partagée entre des h o m m e s de 
gouvernement e t des h o m m e s de d é 
sordre. 

Les efforts de M. Bonnet pour sauver 
le franc sont louables, mai s les facteurs 
techniques sont secondaires par rapport 
au facteur psychologique essentiel ; l a 
oonnaiic*. Or. la confiance absente ne 
reviendra pas tant que pèsera sur le 
pays la menace d'un gouvernement 
marxiste ou. ce qui serait pire, d'un gou
vernement â participation communiste . 

M. du Perron, mandaté par la F é d é 
ration de Toulouse, préconise l'organi
sation d'une économie Impériale. 

M. Louis Rollin appuie ces obser'/.i-
tiens. l a conférence économique impé
riale, rappelle-t- i l , s'est efforcée de 
réaliser l'unité économique de la France 
totale. 

Le Oongrès adopte ensuite à l'unani
mité, les voeux présentés par M. LouU 
P.ollin pour favoriser le développement 
du commerce et de l'industrie 

La politique extérieure 
Sur la proposition de M. F-aivdin. M. 

Piétrl prend la présidence. Il donne la ' 
parole a u sénateur Porunan. charge e u i 
rapport de politique extérieure. 

OaWl-ct résume ainsi le programme I 
de l'Alliance : Maint ien de la paix et | 
grandeur du pays. Devant une Asie en I 
réorganisation et un Japon de oientôt 
oeux cent mill ions d'hommes. l'Europe j 
ne conservera sa primauté que si elle 
res ie unie 

Los. deux principales sources de con- ' 
Cits (opposii .on germano-russe et • a g i o - ' 
Italienne) se trouvent e n Espagne. '' 
L'AHiince n'admet pas qu'on porte! 
atteinte à la non- intervent ion . 

L'Alliance démocratique pose comme I 
a x e de son programme l'entente franco- ! 
anglaise 

Elle souhaite aussi u n rapprocheme.-it 
avec l 'Allemagne et l'Italie. 

Le Congres adopte a l 'unanimité u n j 
vécu proposé par M. Portmann, disant 
son a t tachement à la paix. E n'accepte ' 
aucune politique idéologique qui rtsqu-î- ! 
rait de la compromettre. 

E proclame que la France n'a pas A 
s'ingérer dans la politique extérieure ; 
des autres Etats, ni subir cette W g i - ; 
rence 

Tl souhai te enfin pue la France pra'J- I 
que une politique de rapprochement 
international e t particulièrement ae 
coopération européenne. 

La séance est ensui te levée. 

Le rapport de M. Paul Reynaud 
M. Baréty ouvre à 21 heures, la troi

s i ème séance du congrès de l'Alliance 
démocratique. 

M. Reynaud fait son rapport sur les 
questions financières et économiques. 

On vient d'assister, dUt-il, à deux d é 
préciations d u franc subies et n o n diri
gées. La première fut imposée par les 
sorties d'or, l e s capitaux fuyant uni-
monnaie surévaluée. Quant eux gl is
sades du franc de Juin et septembre 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le projet de note proposé 

par M. Spaak 

Le projet de note que M. Spaak a 
soumis A la Conférence, comporte les 
trois points suivants : 

1° Le document constate que dans sa 
repense A l'invitation qui lui avai t é té 
adressée par le gouvernement belge, le 
Nippon ne conteste pas q u i l reconnaît 
la. validité du traité des Neuf puissan
ces qui. e n son article premier, v i j^ 
l'Intégrité territoriale et r iudépendance 
politique de la Chine. La Conférence 
réunie en vertu de ce traité, ne devrait 
oonc pas logiquement rencontrer l'hos
tilité du Japon. 

2i> n est vrai que la Conférence a été 
convoquée à la suite d'une résolution 
du Comité consultatif de la S D.N. . 
mais elle a son existence propre, puisque 

u n e certaine effervescence s'est m a n i 
festée dans les mil ieux de la Confé 
rence. 

Le porte-parole de la délégat ion c h i 
noise a déclaré qu'il e n ignorait tout. 

11 e n est de même A l 'ambassaae 
Japonaise A Bruxelles. 

Certes, on n'avait pas été s a n s re
marquer cet te dernière phrase de l a 
note a l lemande refusant de se faire re
présenter A Bruxelles : « Le gouverne
ment a l lemand est prêt néanmoins à 
collaborer à u n e action e n vue de r é g e r 
pacifiquement le conflit, dès qu'on sera 
certain que les conclit icns préalables 
indispensables seront réalisées. > 

On peut se demander s i le Reicn 
n'attend pas un moment favorable pour 
Jouei isolément le rôle d'arbitre dans 
les affaires d'Extrême-Orient, et on va 
m ê m e Jusqu'à se demander s i l es len 
leurs de la Conférence de Bruxelles 
n'incitent pas le Reich à croire que 
cette heure est venue. On rappelle A 

Valence et Salamanque 
ont été saisies 

de la résolution du comité 
de non-intervention 

Londres, S novembre. — Conformé
m e n t aux décisions adoptées par le C o 
mité de non- intervent ion, le gouverne
ment britannique a envoyé à Valence, 
par 1 intermédiaire d e son chargé d'af
faires, et À Salamanque par l ' intermé
diaire de sir Henry Chilton. ambassa-

: est e n applicat ion du traité des Neuf | ce sujet que l'Allemagne, tout e n ne 
puissances q u e l l e est réunie, couformô-
mer.t A l'article 7 de cet te convention. 

Le^ puissances curaient pu tout aus<j 
bien être convoquées s a n s une décision 
.ie Genève, la situation e n Extréme-
Or.eriit Justifiant leur réunion. 

Etats -Unis , d'ailleurs, qui y sont j 

refusant pas son appui moral au J a p M . 
s'est abstenue de toute hostil ité 4 l'égard 
ri» la Chine, avec laquelle elle a tou
jours entretenu les meilleures relations. 

8 i le Reicn venait A réussir dans son 
expérience d'arbitrage, il aurait ain^i 
une occasion de plus d'affirmer la s u -

representes. n e sont pas membres de j periorit* de l'action personnelle sur les 
la S D - N . et 1U.R.S.S qui n'est pa* méthodes collectives. 
part.e au traité de Washington, y figure On avait est imé qu'il valait mieux 
ausi l . laisser l 'Allemagne agir à sa guise dans 

S» La Conférence a l ' intention de | ce conflit après son refus de particip?r 
nommer un comité restreint, si le | à la Conférence de Bruxelles. Mais on 
N.ppon accepte d'entrer en négociations, j fait maintenant observer que. sar.s 
Ainsi serait-id t enu u n large compte j exclure la possibilité d'une mani fes ta-
du désir du gouverneniient de Tokio de | t ion spectaculaire, le Reloh hésiterai: 
ne voir intervenir qu'un petit nombr. 
de puissances principalement intéres
sées aux affaires d'Extrême-Orient. 

La note conclut e n exprimant respot.-
que, dans ces conditions, le Japon vou
dra envisager favorablement la possi
bilité de se mettre en rapports avec 
la Chine et la Conférence 

Lu texte définitif tera établi 

aujourd'hui 

Les délégations formuleront leurs 
amendements par écrit et les u a n s m e t -
tront a u secrétariat de la conférent-e 
qui .s'efforcera peur samedi d'établir un 
tex .e sur lequel on se prononcera lors 
ae la prochaine séance 

L'élaboration d> ce second document 
sera vraisemblablement délicate 
vendredi mat in . M. Well ington K o o 
réclamé l'insertion dans le mémorandum j Unis 
ciea plaintes d u gouvernement c e N a n - j 
km. alors que le texte de M. Spaak r».-
borne à énoncer les griefs formulés p^r 
Tok'o contre la Chine. 

Mais on se rend bien compte qu'en 
plaçant en regard les griefs récipro-1 

vraisemblablement à prendre une ini
t iative qui le placerait en compétit ion 
directe avec l'Angleterre e t les Etats -
Unis . I 

En tout cas . la question s'est posée 
de savoir comment les deux part ies en 
conflit accepteraient la proposition. A | 
cela, les mil ieux chinois répondent qu'ils | 
ne repousseraient pas une démarche ' 
conciliatrice de l 'Allemagne si cel le-ci 
était conjuguée avec cel ie de la Confc- I 
rence. 

Du côté Japonais, impression analo- j 
gue. bien que plus nette , et l'on emploie 
le qualificatif < parallèle » au lieu de i 
« conjuguée » pour définir ce que de
vrait être la double intervention é v e n - ' 
tuelle de Berlin et de Bruxelles. 

De toutes laçons, il est douteux que 
car | la Chine et le Japon consentent à heur

ter de front l'Angleterre et les Eta l s -

1 
l. 
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Un message 
du cardinal Verdier au Comité 

français 
vruer"un1"pPoanrn^ rassemblement universel 

IPU tsranes-Fuss» ) 

M. L o u i s ROLLIN 

U. Louis Roll in. député de Parts, a n 
c ien ministre, développe s o n rapport 
sur 1» s i tuation économique e t l a d é 
fense ai commerce e t de l'Industrie. 

E expose que la s i tuat ion économique 
de l a France e s t inquiétante, qu'elle n e 
provient plus d'une crise mondiale qui 
ces ocpuis longtemps résolue, mai s que 
la cause foncière de 1* crise française 
cet ta ipr*""**™ de la production, ré
sul tat dé la longue série d'erreurs et de 
f u r t n • lusTinnnsi par des doctrinaires 

(Piï Franc*-Presse ) 

M. H A L L R E Y N A L D 

dernier, elles ont eu pour cause les er
reurs de la politique économique du 
gouvernement précédent. La déva lua
tion française est la seule à avoir 
échoué parce que nous sommes les seuls 
à avoir contrecarré ses bienfaits par 
notre politique économique. 

E n'est pas seulement quest ion d'équi
libre bud<rétiire et de monnaie , l 'éco
nomie e l l e - m ê m e est gravement a t 
teinte. Le gouvernement a souligné c o m 
me nous l'avions fai t souvent un d e s 
élément., les pïus importants : la quan
tité de richesses produites. 

Le gouvernement demande à faire ce 
que. par voie d'amendement repoussé 
par son prédécesseur, nous voulions : 
le droit d'adapter le i 40 heures aux be
soins de chaque industrie le problème 
est d'ailleurs plus vaste. Une seule cho»e 
importe : augmenter la production. 

U fait dire aussi que la question vi
tale aujourd'hui pour les démocraties 
est de savoir « s i el les pourront par 
l'intelligence e t le s ens du bien puiùic 
réaliser ce t te unan imi té sur les q u ê 
t ions essentiel les que les dictatures réa
lisent par la mystique et la force. Pour 
résoudre ce problème il ne suffit pas de 
se jeter d'une classe à l'autre la néces 
s i té d u sacrifice. La divergence de s i n 
térêts immédiats doit cesser de m a s 
quer les Intérêts permanents . 

voQucr une réponse 
déjà trop porté a considérer là c o u l e -
rence comme un tribunal. 

C'est pourquoi M Lltvmov a proposé 
que la conférence se bornât à envoyer 
au Japon une s imp'e note le priant d'en
trer en contact avec la coi iferen 

pour la paix 

Paris, 5 novembre. — A l'occasion je 
la Journée nationale pour la p a i x ' d u 7 
novembre prochain, le cardinal Verdier 

C'est' d a n s l'ïniooes-libité où l'on était ' vient d'adresser au Comité français du 
ra,=semblement universel pour la paix 

L'AGITATION AU MAROC 
Casablanca, S novembre. — La d e u 

xième audience du tribunal d except ion 
s'est déroulée s o u s la prés idence du 
Pacha, pour Juger les derniers indi 
gènes arrêtés à la suite des récentes 
tentatives de rébellion. 

Il s'agissait, pour la plupart, de m e 
neurs, dont quelques-uns ont é t é d é j é 
condamnés l 'année dernière pour des 
mêmes faits . 

Le tribunal prononce 63 c o n d a m n a 
tions a l lant de 3 mois é 3 ans de pri
son. 

ROSSI A ÉCHOUE 

Istres. 6 novembre. — Le capi ta ine 
aviateur Rossi, qui avait pris s o n vol 
vendredi à 10 fa. 39' 45". e n vue de battre 
les records des 600 e t 1000 kms.. a f r a n 
chi l a l i g n e d'arrivée à 13 h. 06 e t a t 
terri à 13 h. 17. E é ta i t passé au-dessus 
de Crenay (Haute-Marne) . A 13 h. 04' 
18". 

La vitesse moyenne de 1 apparei l a é té 
de 410 kms. . 356. 

Les records dé tenus par les aviateurs 
Maliens n'ont p a s été battus. 

de conclure que la procédure d e i amer, 
déments écrits a cté adoptée. 

U n point a é té a»-quL; cependant , c est 
que les membres du Comité restreint, 
qui. éventuel lement , négociera avec i* 
Japon, ne seront désignes qu une lois 
connue l a répense Japonaise au m é m o 
randum. 

Par ailleurs, des délégations s'étant 
refu;ees à signer r» mémorandum. 11 est 
vraisemblable qu'il sera rigné seulement 
par M. Spaak, président de la confé 
rence. 

MM. t.di ii et i l ' on Delbo* 

ont quitté Bruxelle$ 

M. Delbos est Farti. vendrsdi matin, 
par l e x p r e s s de 0 h. 20, 
de Paris. 

C es : M. de Tcssan qui représentera 
ma in tenant la France aux reunions. 

De son côté , M. Eden est rentre i 
Londres A bord d'un avion militaire 
britannique. 

L'Allemagne ne prendra pan 

l'initiative 

d'une action médiatrice 

Berlin, 5 novembre — Les mil ieux 
a l lemands autorisés déclarent sans f o n 
dement les informations publiées par 
certains Journaux étrangers, se lon l e s 
quelles l 'Allemagne prendrait l ' init ia
tive d'une act ion médiatrice entre lo 
Chine et le Japon. 

Les mil ieux Japonais de Berl in ont 
déclaré catégoriqui ment qu'à leur avis 
une telle intervention était à peu près 
impossible. 

« Le conflit s ino-japonais . disent-i ls . 
ne concerne que le Japon et la Chine 
Le Japon ne tolérerait pas l ' immixtion 
d u n e tierce puissance, si amica les que 
puissent être ses relations avec elle. > 

Le» Japonais ont débarqué 

•lan» la bâte de Hang-Tchéou, 

p o n r prendre à rêver» 

le» potition» de Pou-Toung 

Changhaï , 5 novembre. — Les troupes 
Japonaises ont tenté de traverser la ri
vière Sou Tcheou. au moyen de cinq 
chalands , à la hauteur de Chou Chla 
Kio Elles en t été repoussees par l'ar
tillerie chinoise, qui a coulé trois c h a 
lands. 

Cinq cent s soldats Japonais ont d é 
barqué à Klng S h a n Tsul. dans la baie 
de H a n g Tcheou, pour tenter de prendre 
à revers les troupes chinoises qui d é 
fendent Pou Tung. Des avions Japonais 
protégeaient le débarquement. La b a 
tail le continue. 

Le fténiral MaUui recommande 

aux troupe» japonaUe» 

de ménager le» propriété» 

étrangère* 

ChanghaX 5 novembre. — Le général 
Matsui. c o m m a n d a n t l'armée Japonaise, 
devant Changhaï . a ordonné aux troupes 
Japonaises d* prendre des précautions, 
afin d'éviter que des dommages n e so ient 
commis aux propriétés étrangères, n o m 
breuses d a n s la sone s i tuée à l'ouest de 
Changhaï , e t o ù se déroulent actuel le 
ment les opérations. 

S a ajouté que les troupes Japonaises 
seraient, néanmoins , contraintes de c o n 
sidérer c o m m e défenses chinoises , les 
propriétés occupées par las troupes c h i 
noises. 

L'action de VAllemagne 

nrur.eUes, 5 novembre. — A propos 
d'une médiat ion éventuel le d u chance

lé message suivant 
< L'Eglise est toujours heureuse de 

redire son amour <ie la paix. Elle n'ou
blie Jamais que .e premier c o m m a n d e 
ment qu'elle a reçu de son fondateur 
est le précepte de l'amour de Dieu et 
ce l'amour du prochain. 

> Le doux nom de paix a retenti sur 
le berceau de BetWéem et, au soir i!e 
Pâques, le Christ résumait son tr iomphe 
dans ces seules pavc.es : • La poix sol'. 
avec vous. » 

» Désirer la paix, favoriser tous les 
mouvements , toutes les Institutions qui, 
par dec. moyens légit imes, veulent rap
procher les nat ions, demander à Dieu 
d'écarter le spectre horrible de la guerre, 

à destination i en un mot, aimer pass ionnémen: la pa:x 
et prier s a n s relâche pour qu'elle nous 
soit accordée, teile est la tradition ce 
l'Eglise. 

» Les catholiques de l'heure présente, 
fiers de cette belle tradition, lu. restent 
ardemment fidèles et, au-dessus de tous 
les partis politiques, s'unissent de grand 
coeur à ceux qui l'aiment. » 

Une rue de Toulouse 
porte le nom d'un condamné 

de droit commun ! 
On lit d a n s l'« Echo de Paris » : 
On n'a pas oublié (les Toulousains . 

eux, se l e s rappellent toujours), l es dra
matiques incidents qui marquèrent la 
soirée et la nui t du 18 février 1934 à 
Toulouse. 

Pour protester contre la présence du 
député de Paris, M. Talttinge.', qui p i é -
sidait. au Grand Hôtel, un dit'.er d'une 
soixantaine de couverts, diner str icte
m e n t privé, des extrémistes élevèrent 
des barricades dans les rues voisines. 
Parmi les énergumènes qui se firent 
particulièrement îemarquer par leur 
violence, se trouvait un n o m m é Charles 
Epailly, lequel tenta de brûler v ivent 
un malheureux gendarme au moyen 
d'une torche enf lammée. 

Epailly fut condamné par la Cour 
d appel à 18 mois d emprisonnement, 50 
francs d'amende et 5 ans d'Interdiction 
de séjour. 

C'est à la prison Sa int -Miche l qu'est 
mort, en 1935, ce condamné de droit 
commun. Voulant conserver sa mémoire, 
la municipal i té socialiste de Toulouse 
vient de donner son nom à l 'une des 
rues du quartier Fonta ine-Lestang . 

Les avions de la croisière 
d'outre-mer 

sont arrivés au Congo 
Bangul , 5 novembre. — Les trois 

avions qui part ic ipent aux m a n œ u v r e s 
d'outre-mer et se dirigent vers M a d a 
gascar, ont quitté vendredi mat in , A 7 
h. 1S. fort Lamy. 

I ls o n t atterri A B a n g u l (Congo f r a n 
çais) , A 13 h . 15. 

En Allemagne, le réseau 
des autostrades va être porté 

à 10.000 kilomètres 
Munich, 6 novembre. — Au congrès 

pour l a construction des routes, le doc
teur Todt , Inspecteur général de s routes 
al lemandes, a a n n o n c é que le réseau des 
autostrades. dont l'étendue é ta i t pr imi
t ivement fixée A 7.000 kilomètres, sera 
porté A 10.000 kilomètres. 

L E DLC D ' A L B I . 

délègue officieux à Londres 
du gouvernement nationaliste espaanci 

ET SA FILLE 

deur à Hendaye. les notes soumet tant 
le plan britannique de juillet et les ré
serves formulées à son sujet par le gou
vernement soviétique 

i£ général Franco consentirait 
au retrait des volontaires 

Londres. 5 novembre — Le corres
pondant de l'Agence Reuter à S a l a m a n 
que rapporte que. dans les milieux n o n -
officiels bien infor-nés. on ne doute pas 
que ie général Franco n'accède & la d e 
mande du Comité de non- intervent ion, 
relat.ve au retrait des volontaires. 

M. Largo Caballero a-t-il été 
arrêté ? 

Cerbère. 5 novembre. — M. Largo Ca
ballero, se rendant de Valence à Ali-
c a n t e où il avait l in t en t lon ie prendre 
la parole dans une réunion organisée 
par ses a m i s politiquec, a eu àes diffi
cultés avec les autorités de la province 
d'Alicante et est retourné à Valence 

M. Caballero aurait é té fait prisonnier 
jeudi mat in , par ordre du gouverne 
m e n t de M. Négrin et . A Madrid, de 
graves désordres séviraient. 

Les nationalistes progressent 
en Aragon 

Front d'Aragon. 5 novembre. — (D'un 
des envoyés spéciaux d'Havasi . — D e s 
forces de la légion e t des unîtes maro
caines ont pris Jeudi la côte 1190, au 
sud d'Allue, d a n s le secteur de Babl-
nanigo. Les gouvernementaux avaleni 
1A un très fort réseau défenslf. Après 
une préparation o'arUllerie, les nat io
nalistes ont pris ies crête ù l'armé 
blanche. 

Dans le secteur de VallamaJor. 
nationalistes ont pris les hauteurs et ie 
mont Mancerado. d'où leurs adversaires 
auraient pu barrer la route à une opé 
ration de grande envergure. 

Les relations ferroviaires 
sont reprises 

entre la France et l'Espagne 
à Irun 

Hendaye. 5 novembre. — Le S u d - E x -
j pre^s venant de Paris continuera, d é 

sormais, sa route vers l'Espagne par 
suite d un accord entre les deux c o m 
pagnies. 

Ainsi reprennent les relations ferro
viaires suspendues depuis le mois de 
Juillet 1936 avec l'Espagne nationaliste. 

De nouvelles expulsions 
d'Espagnols 

dans le Midi de la France 
Paris. 5 novembre. — La Sûreté n a 

tionale a procédé vendredi, dans le Midi 
de la France. A u i e centa ine de n o u 
velles expulsions d'Espagnols, dont la 
plupart séjournaient A Biarritz. 

On leur reproche d'avoir prêté, soit 
directement, soit indirectement, leur 
concours aux agents du gouvernement 
de Salamanque. — 

Le ministère de la Marine dément 
l'attaque d'un sous-marin 

par un navire français 
en Méditerranée 

Paris, 5 novembre. — Le ministère de 
la Marine communique que .c contre-
torpilleur « Vautour » s'est porté a u se 
cours du cargo « La Corse » ; il a es 
corté ensuite le paquebot c Iméréthie 
de Valence A Marseille ; il n'y a eu au 
cun Incident de traversée et aucune at 

pour protester auprès du président des ! taque de sous-marin. 
Cortès. M. Martinez B a m o . Cet inc l - Cette note dément donc la fausse nou-
d?nt n'a pas eu de suite. ' velle lancée par le gouvernement de.Va-

D'après un de nos confrères parisiens, lence. 

Le duc de Windsor 
n'ira pas aux Etats-Unis 

Paris. 5 novembre. — Le duc de Wind
sor a décidé de renoncer à son projet de 
voyage aux Etats -Unis . 

Une motion votée par les syndicats de 
Balt imore de l'« American fédération of 
labour >. mot ion qui a été approuvée 
par le président de l'AF.L.. M. Green, et 
par M. Curran, président de la « N a t i o 
nal marit ime union », syndicat affilié 
au C I O . marquait de l'hostilité à ce 
voyage. 

Elle était basée sur le fait que l'orga
nisat ion en avait été confiée A M. Char
les Bedeaux, qu'elle qualifie d'e e n n e m i 
de la classe ouvrière » e n raison du sys 
t ème de production dont 11 est l'auteur. 

Mais la motion reproche aussi au duc 
son voyage A Berlin, e t A la duchesse, le 
peu d'intérêt qu'elle portait aux ques
t ions ouvrières lorsqu'elle résidait A B a l 
t imore. 

Les attentats terroristes 
en Palestine 

Jérusalem, 5 novembre. — A la t o m 
bée de la n u i t deux soldats écossais ont 
été tués A coups ae revolver A Jérusa
lem, aux confins de la vieille ville. 

Le maire du village arabe de Tireh. 
près de Oalffa. a é té blessé a coups de 
revolver. 
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LE NOUVEAU CABINET 
LUXEMBOURGEOIS 

Luxembourg. 5 novembre. — M. D u -
pong (catholique), a const i tué le n o u 
veau cabinet. M. Bech (catholique) 
prend le portefeuille de s Affaires étran
gères. Les autres membres du cabinet 
sont MM. Margue (catholique). Krier 
(socialiste). B lum (socialiste) Et ienne 
Schmit (libéral). 

é-

Quatre assureurs-conseils 
parisiens 

sont condamnés 
pour détournements de pl'is 

de 15 millions 
Paris. 5 novembre. — Vendredi après -

midi, devant la 111 Chambre correction
nelle, ont comparu les trois frères A n 
dré, René et Robert Haas, essureurs-
conseils, qui furent mi s en fa i t i t e le 5 
novembre 1935, ainsi que leur associé, 
Maurice Diaz. 

Ils é ta ient poursuivis pour avoir, s e 
lon l'expert M. Jacob, commis, au pré
judice du « Lloyd de France * des d é 
tournements s'élevant A 7.400.000 fr. et 
au préjudice de la Compagnie Indus
trielle et commerciale d'assurances, des 
détournements qui dépassent huit mi l 
lions. 

Le tribunal a condamné chacun des 
deux frères André e t René , A 3 ans de 
prison et 3.000 fr. d'amende ; Robert 
Haas A 2 ans d e prison avec, sursis et 
2.000 fr. d 'amende et Maurice Diaz A 18 
mois de prison e t 2.000 fr. d'amende. 

Les quatre c o n d a m n é s devront, e n 
outre, payer les dommages- intérêts qui 
sont réclamés par les parties civiles. 

Le pacte anticounMte 
itdo-gennM(HuT>pon 

sera signé aujourd'hui à R m e 
Rome, 5 novembre. — Le pacte a a O -

communlste sera s igné samedi à wMt 
n se confirme que le voyage fa i t p a r 

M. von Ribbentrop A Rome, le 33 o c t o 
bre, ainsi que celui de M. Musbakojl . 
ambassadeur du Japon A Berl in, a u 
raient e u une Influence décisive sur 
l'adhésion de n u l l e A l'accosd ger 
mano-n ippon de l'année dernière. 

D'après des informations dignes de 
foi. le Reich e t le Japon auraient v ive
m e n t insisté pour vaincre las dernières 
hési tat ions i tal iennes, c h a c u n d'ailleurs, 
pour des raisons différentes. 

La question principale qui se pose A 
l'heure actuelle pour l 'Allemagne e s t 
celle de ses revendications coloniales. 
L'Allemagne n'est pas opposée, e n pr in 
cipe, A un rapprochement entre l'Italie 
et la Grande-Bretagne; m a i s pour l'Ins
tant, elle a intérêt A ce que l'Italie a i t 
en mains le plus d'armes possible ponr 
faire pression sur l'Empire britannique. 

L'adhésion Ital ienne a u p a c t e g e r 
mano-nippon, en faisant prendre A 
l'Italie une position net te e n Extrême-
Orient renforce la position i ta lo-a l le -
mande A l'égard de Londres. 

Quant au Japon, il insista pour que 
la signature du pacte soit aussi rappro
chée que possible pour avoir une s i tua
tion Internationale renforcée au m o 
ment de la Conférence du Pacifique. 

L'accord qui sera s igné, suivra la l igne 
de la convention germano-nipponne. I l 
sera dirigé théoriquement contre l ' im
mixtion de l 'Internationale communis te 
dans les affaires intérieures des nat ions 

Les s ignataires conviendraient d e s t n -
former mutuel lement de l'activité c o m 
muniste et de coopérer d a n s leur ac t ion 
défensive. La convent ion germano-n ip 
ponne était non seulement ouverte a u x 
autres Etats, mais les s ignataires s 'enga
geaient A inviter les Etats tiers « à 
prendre des mesures de défense dans 
l'esprit de l'accord >. 

C'était la base d'une internationale 
ant icommuniste qui, sous une forme dif
férente, inspira les discorrs de M. M u s 
solini et de M. Hitler, a u C h a m p - d e -
Mai. U est probable que l'accord de s a 
medi reprendra cette idée. 

M. von Ribbentrop. qui s ignera l 'ac
cord au n o m de l'Allemagne, es t arrivé 
à R o m e vendredi, par le tra in de 
11 h. 25. 

» 
Les métallurgistes de la région 

parisienne décident 
de rompre toute relation arec 

les organisations cégétistes 
P a n s . 5 novembie . — 2500 membres 

du, groupe des industries métal lurgi
ques, mécaniques e t connexes de l a ré 
gion parisienne se sont réunis vendredi 
s o n . A Luna-Park. 

U n ordre du jour a é té vo»é c affir
m a n t que les augmentat ions m fini—lmii 
des salaires ont pour résultat l a mise 
e n faillite des entreprises et la ruine d u 
pays par l 'anéantissement d é l a m o n 
naie. 

» Le groupe déclare que l'arbitrage d u 
30 octobre dernier n'a pas t e c u compte 
de ces considérations, malgré toute l a 
documentat ion qui a été fournie. 

> E enregistre les dépurat ions faites 
A l'assemblée indiquant l'état d é p u t e r -
m e n t des trésoreries auquel l a polit i
que actuelle de réformes sans rnsnsçy 
m e n u , a conduit i a plupart des en tre 
prises, l'application de l 'augmentation 
des appointements et salaires devant se 
heurter souvent A une impossibilité m a 
térielle. 

> Le groupe flétrit les m e n a c e s de 
troubles et c le chantage A ia grève > 
qui a é t é pratiqué par le syndicat o u 
vrier au cours de l'arbitrage, i* dénonce 
le caractère d'agitation politique d e l a 
grève, qui a é té décidée, contrairement 
A la légalité, pour le 10 novembre, 

> En conséquence, le groupe a décidé 
d'arrêter toute relation avec l e s grou
pements responsables de c e s ag i s se 
ments ; il invite les é tabl i ssements A 
avertir le personnel de l'application d é 
sanctions qui devra être faite a u x m a n 
quements A la légalité. 

> Il déclare que la tolérance de cet te 
illégalité constitue une scandant et m a n 
date son bureau pour faire ootmaltre A 
l'opinion la gravité de l a s i t u a t i o n s 

Une élection cantonale 
est annulée a Versailles 

Versailles. 5 novembre. — Le Conseil 
de préfecture interdépartemental , v ient 
d'annuler l'élection d e M. Pleury. c o n 
seiller général , républicain de gauche , 
pour l e canton de Montmorency. U y 
avait eu un faux décompte d'une c e n 
ta ine de bullet ins. 

RenspiOTwmenk commerciaux 

COTONS 
LlvntPOOL, s novembre. 

Importations : 36.S09 balles; Américain 
heuaw S: Brésilien : hausse 3; Egyptien 
aakellaridU. bat sue S; upper. hausse 1. 

her Hit ler dans le conflit s lno-Japonais, aonàT 

I — Le chalutier « Koalln », d'Aberdean. a 
— | tu Jets eur lea rochers dans l'estuaire de 

— M. Eadn Irlnraca, ministre Roumain 1 lTtban et a eoulé immédiatement Six 
de l'Air et de U Marine a été reçu en | membres de l'équlpase ont péri. Les deux 
audience au Palais As Venise par M. Mua-

Oiaponible . 
Novembre . . 
Décembre . . 
Jsr-Tler . . . . 
Pcrrter . . . . 
Mars 
Avrtl 

du Pacifique, 
Pipci la l lcai — Pour la Orande-grctaerM. 

1T.00O: Pranoe et Continent. «000; Japon 
et Cblne, 1*00 

— L'aerord cermano-potemale au sujet 
des minorités a été publie sunuitaaeScaeru 
vendredi soir à Berlin et A Varsovie. 

— La police «e Budapest a arrêté JS Jeu
ne' Bfn.î et Jeunes filles Israélites amassée 

taire une propasande aloolatc A ten
dance communiste. 

— M. Albert Lebrun, anmainiagisi es» M. 
Macre, secrétaire général de la prcaaeJaaee 
de la République, a oonaacr* aa mallnSe 

vendredi k visiter une partes 4 s f a k -
position. 

Dernières nouvelles 

E d w a r d s U t 

l e M a r o c a i n M a k P a 

Parla, S novembre. — Vendrsil eeer, A 
IByeee Montmartre, a'eet Se»—les la rêu-
n'on qui marquait la rentrée ex» Pi salais 
Bdwards devant le Marocain Mak Pcnm. 

Résultats : Bn S reprisa» «c I iTsTse Oecrack bat Rabah. 
repris»; 
Cuchlartnl bat Pepp. par akcaHon A la Te 
reprise.; Martin bat Martine ^ " -
1» 9c reprise; en 10 mule»» < 
EJwards bat Mak Paras aux pointa; o â m o 
bat Podrtto Pères aux 

L e t o u r n o i d e l a T a 

Parts. S novembre. — Vendredi eress psar-
aulvl le tournoi de la Tmessaim 

Double mixte (demi-nnalee) : OR. mena-
•m-P. Peret battent H. RoUall-J oaaaser. 
t-2 S-l: J. Borotra-T. Petra » l« l ln l p. **1-
l lna-J. Jamain. S-S. 4-S. 7-5. 

Doublée damée (Html finales) •- U M onr-
del-Mlle Panneuer battent MM 
Mlle Simon. S-l. 4-S. S-l; 
Mme Boeerner battent 
Mclkereo, S-S. 8-4. 

Mixte (demi-Anale) 
Bollell battent Mme Boegaer-J. «-:• 4 - C S-S. 

CHANGES A L'ÉTRANGE* 
Leaares. — Sur Paru, 14T.1S: ce» • r a 

idie». 3t.SU: eec. sors kangu». ê tviê: 
iret à court terme, ê 1/1. ~ 

New-York. — etur Paica. M i l /g ; sa» I 
cab. tranaf.. 

•UCsUt*. — Cake 
novembre SM; 
S X - » : marc tS4-*» ssyttflp 

cor.it
sV.it
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